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Préface


Une préface est le moment de remercier toutes celles et tous ceux qui ont contribué à la réalisation de cette brochure : l'association Stalag Moosburg e.V. avec Herbert Franz qui a éveillé l'intérêt pour l'histoire du Stalag VII A ; Karl A. Bauer qui a mis à disposition les images de ses vastes archives en ligne ; les collaborateurs de la bibliothèque universitaire de Ratisbonne, de la bibliothèque municipale de Moosburg, des archives d'État de Munich et surtout des archives municipales de Moosburg pour leur soutien multiple lors des recherches. Mes remerciements vont également à mon épouse Christine Metterlein-Reither qui a accompagné les différents chapitres de manière critique. Je remercie tout particulièrement Günther Strehle pour l'édition du texte et la mise en page et à son épouse Christiane Strehle pour la relecture minutieuse de la traduction, ainsi qu’à l'association Stalag Moosburg e.V. pour la prise en charge des frais de production.


Il s'agit de la traduction de la brochure parue en 2015 dans le cadre du projet « 70ème anniversaire de la libération »


Moosburg, 2023




Mot de bienvenue de Mme Anita Meinelt
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Pour Moosburg, avril 1945 ne signifiait pas seulement la fin de la guerre, mais aussi la libération du camp de prisonniers de guerre Stalag VII A. Ce camp est une partie essentielle de l'histoire de la ville qui n'était jusqu'à présent guère au centre de l'intérêt public. Il est temps de se pencher sur ce sujet car après des décennies de refoulement, la génération actuelle perçoit son histoire avec impartialité et curiosité. Les adversaires d'autrefois sont devenus des partenaires et des amis. L'intégration est un thème politique et social actuel. Comprendre l'histoire peut nous aider à prendre conscience de la fragilité de ces relations.


Notre histoire fait partie de l'identité de notre ville, de ce qui nous distingue des autres villes. Nous suscitons ainsi un intérêt suprarégional et international. Je considère donc qu'il est du devoir de la ville de soutenir la recherche et la documentation sur le Stalag VII A. Je remercie tout particulièrement Monsieur Dominik Reither dont le travail nous offre une contribution précieuse à cet égard.


Anita Meinelt


Maire de la ville de Moosburg a. d. Isar (2015)


Mot de bienvenue de M. Herbert Franz
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Se souvenir du passé est une chose. Faire un travail historique sur le passé et apprendre à le connaître en est une autre. Au cours des dernières décennies, de nombreuses personnes de Moosburg se sont engagées bénévolement à collectionner et archiver des informations sur cette période de l'histoire de Moosburg. Nous leur adressons nos remerciements pour leur engagement. De nombreux objets, écrits, rapports, photographies, articles de journaux, témoignages, ainsi que diverses œuvres d'art datent de cette époque et ont été conservés chez des particuliers, au musée local, sur des sites Internet et dans les Archives municipales. Beaucoup de choses sont rapportées de manière subjective, ce sont des pièces de mosaïque qui, une fois assemblées, forment une image. L'association Stalag Moosburg e.V. s'est entre autres donné pour mission de rassembler ces informations et de les rendre ainsi plus facilement accessibles.


Les recherches menées par Monsieur Dominik Reither constituent une étape essentielle dans ce sens. Pour la première fois depuis 70 ans, il existe désormais une présentation scientifiquement fondée qui peut servir de base reconnue à d'autres recherches et investigations.


Je remercie Monsieur Dominik Reither pour son travail compétent, bénévole et engagé. Je souhaite à cette brochure beaucoup d'intérêt et d'attention.


Herbert Franz


Président de l'association Stalag Moosburg e.V. (2015)
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Fig. 1 : Stalag VII A Plan du camp.


Légende:


Baraques 1-39 occupation 400 hommes


Baraques 41-54 occupation 200 hommes
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Mirador


Sanitaires


La répartition du camp devait être constamment modifiée en fonction de l'arrivée des prisonniers de guerre.





	Durchgangslager

	Camp de transit





	Werkhof

	Centre d‘entretien





	Holz-Kohlen-Lager

	Entrepôt de bois et de charbon





	Spiel-Sport-Platz

	Terrain de jeu et de sport





	Wäschetrockenplatz

	Espace de séchage du linge





	Lager-Lazarett

	Hôpital du camp





	Aufnahme

	Reception et enregistrement









1. Introduction


70 ans après la fin de la guerre et l'effondrement du Troisième Reich, l'époque du national-socialisme appartient aux périodes les mieux étudiées de l'histoire allemande. Mais là aussi, il y a des domaines sur lesquels les historiens se sont peu penchés jusqu'à présent. Le système des prisonniers de guerre de la Wehrmacht allemande et la vie des prisonniers de guerre dans les camps en font partie. Cela s'explique notamment par le fait que les sources sont extrêmement rares. De nombreux dossiers de la Wehrmacht ont été détruits à la fin de la guerre ou ont disparu. Pour de nombreux camps par exemple, on ne connaît même pas le nom de tous les commandants. Pour le camp de base (Stalag) VII A Moosburg, les sources sont en revanche relativement bonnes. Outre les dossiers des services militaires, les archives municipales de Moosburg ont conservé des fonds importants concernant de nombreux domaines du système des prisonniers de guerre.


Le présent livret traite de différentes questions liées au Stalag VII A, telles que la construction et la libération du camp, l'approvisionnement des prisonniers, le travail et les loisirs ou encore les contacts des prisonniers avec la population. Les différents chapitres ne prétendent pas à l'exhaustivité. Tous les aspects ne peuvent pas être abordés et certains domaines ne peuvent être traités que de manière générale. Ni le matériel des différentes archives ni la littérature secondaire n'ont pu être évalués et pris en compte dans leur intégralité jusqu'à présent.




2. Choix de Moosburg comme site d’un camp de prisonniers de guerre


« Mais dans 14 jours, un camp pour 10.000 prisonniers de guerre doit être installé ici » C'est ainsi que le colonel Nepf, premier commandant du camp de prisonniers de guerre de Moosburg, est cité dans la transcription d'une présentation qu'il a donnée en janvier 1941.1


Pourquoi Moosburg a-t-il été choisi comme site d'un camp de prisonniers et pourquoi sa construction étaitelle si urgente ?


De nombreux dossiers des services impliqués sont perdus, néanmoins les événements sont relativement faciles à reconstituer.


Décideurs et structures


Pour simplifier, les structures décisionnelles de l'automne 1939 étaient les suivantes : l'instance suprême en ce qui concerne les prisonniers de guerre était l’Etat-major de la Wehrmacht (Oberkommando der Wehrmacht « OKW »). C'est là que les décisions fondamentales étaient prises. Au niveau intermédiaire, les commandements des districts militaires étaient chargés de régler les questions de détail relatives aux prisonniers de guerre et d'organiser les camps dans leur secteur. Les commandements des districts militaires étaient les services de commandement centraux de la Wehrmacht au niveau des districts militaires. L'ensemble du territoire du Reich était divisé en districts militaires. Moosburg se trouvait dans le district militaire VII (Munich) qui comprenait la moitié sud de la Bavière, des Alpes au Danube (le nord de la Bavière formait le district militaire XIII).2


Les différents camps étaient numérotés en chiffres romains selon les districts militaires, puis les camps à l'intérieur d'un district militaire étaient désignés par des lettres de l'alphabet, et ce dans l'ordre de leur installation. Dans le district militaire VII, il y avait deux camps de prisonniers de guerre, Stalag VII A Moosburg et Stalag VII B Memmingen. L'abréviation « stalag » signifie « Mannschaftsstammlager » pour les sous-officiers et leurs soldats. Plusieurs Oflags (Offizierslager, camp d’officiers) se trouvaient également dans le secteur du district militaire VII, entre autres à Murnau.3


Critères pour le choix de l'emplacement d'un camp de prisonniers


Dans un premier temps, les ordres de mobilisation de la Wehrmacht à l'automne 1939 prévoyaient l'accueil de prisonniers polonais dans les districts militaires du nord et de l'est, principalement dans les régions agricoles du Reich comme la Prusse orientale ou le Brandebourg. La raison en était que l'OKW souhaitait utiliser les prisonniers pour des travaux dans l'agriculture afin de compenser la perte de main-d'œuvre allemande due à l'enrôlement dans la Wehrmacht. Probablement parce que le nombre de soldats polonais capturés était nettement plus important que prévu, l'OKW fit également construire des camps de prisonniers dans d'autres districts militaires à partir de septembre 1939. A la mi-septembre 1939, l'OKW demanda donc au commando du district militaire VII de déterminer un site dans la région de Landshut pour la construction d'un camp de prisonniers. La détermination exacte était confiée au commandement du district militaire. Une des raisons du choix du site « près de Landshut » pourrait être que cette région est relativement centrale dans le district militaire et proche d'une ligne de chemin de fer principale. Les prisonniers pouvaient donc être facilement acheminés par train vers le camp et de là vers des missions de travail dans tout le district militaire, notamment dans les régions agricoles de Basse-Bavière.4


Mais la raison pour laquelle Moosburg a été choisie découle dans une certaine mesure de la directive 38/12 de l'armée de terre « Instruction de service sur les besoins en espace, la construction et l'aménagement d'un camp de prisonniers de guerre ». Selon cette instruction, l'approvisionnement en eau était le premier critère de choix d'un site. Les autres critères étaient une situation isolée, néanmoins facile d'accès, l'alimentation en électricité et une évacuation des eaux usées sans risque pour l'hygiène. Il devait s'agir de terrains régulièrement limités, dégagés et protégés, mais de moindre valeur agricole.5


Le colonel Nepf n'était certes pas enthousiasmé par le site de Moosburg. Selon lui, « du point de vue du paysage et de l'hygiène [...], le choix de l'emplacement pour la construction d'un camp ne pouvait guère être approuvé, mais on avait ‘d’autres raisons pertinentes’ ».6 Il ne les cite cependant pas. L'appréciation négative du commandant du camp pourrait également être due au fait qu'il voulait mettre en avant sa performance et celle de ses hommes, à savoir la construction d'un grand camp en peu de temps malgré de nombreuses circonstances défavorables - le rapport cité ci-dessus est rédigé sur le même ton. Malgré l'évaluation négative du colonel Nepf, le site répondait cependant à la plupart des prescriptions de la directive 38/12 de l'armée de terre. L'irrigation et le drainage pouvaient être assurés à Moosburg. Le terrain se trouvait à proximité immédiate d'une ligne de chemin de fer centrale, mais tout de même relativement éloigné des grandes routes publiques. De plus, il était limité par des fleuves, des forêts et des zones alluviales, et la zone du futur camp se trouvait en outre à une certaine distance de la ville. Le terrain et la terre étaient plutôt de mauvaise qualité sur le plan agricole.


Le choix de Moosburg


Les notes du maire de l'époque, Müller, révèlent que la décision de construire le stalag à Moosburg a été prise en quelques jours. Ainsi, le 19 septembre 1939, soit moins de trois semaines après le début de la guerre, le maire Müller a noté que le même jour, deux messieurs du service d'aménagement local de Munich étaient venus le voir et lui avaient annoncé que l'administration de l'armée de Munich cherchait un terrain approprié pour un camp de prisonniers. Ils ont visité une zone dans le Gereuth inférieur, entre le Mühlbach et la forêt municipale/étatique qui semblait convenir car elle était éloignée des routes publiques et suffisamment couverte par la forêt et les arbres. Il répondait donc aux exigences du règlement de l'armée susmentionné. Manifestement, le maire Müller a été laissé en grande partie dans l'ignorance car il écrit que les détails seront connus dans les prochains jours. A la suite d'autres visites d’officiers de la Wehrmacht, le commandement du district militaire désigna Moosburg comme lieu de camp après quelques jours seulement, le 21 septembre selon les notes du maire Müller, le 22 septembre selon les dossiers de la Wehrmacht.7


De nombreux prisonniers comme raison de la hâte


Les responsables de la Wehrmacht ont probablement été surpris par le grand nombre de soldats polonais capturés en l'espace de quelques jours seulement. Certes, les estimations du nombre de soldats polonais faits prisonniers par les Allemands divergent largement : des rapports allemands datant de 1939 parlent d'environ 700.000 prisonniers, un chiffre repris par une partie de la recherche. D'autres historiens parlent d'environ 540.000 prisonniers, certains historiens polonais d'environ 440.000.8 Ces soldats ont été capturés dans les quelques semaines entre le 1er septembre et le 6 octobre, date de la capitulation des dernières troupes polonaises. En très peu de temps, la Wehrmacht a donc dû ravitailler et loger un grand nombre de prisonniers. D'un point de vue purement mathématique, avec la taille standard de 10.000 prisonniers par camp initialement prévue par la Wehrmacht, entre 44 et 70 camps étaient nécessaires pour accueillir les soldats polonais.9 Le nombre excessif de prisonniers n'a pas seulement conduit à la construction de camps dans des districts militaires qui n'étaient pas prévus à l'origine. Il fallait désormais aussi le faire dans l'urgence.
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Fig. 2 : emplacement du complexe Stalag sur le territoire de la ville de Moosburg (1) Casernes des gardes, (2) Camp de prisonniers de guerre.


L'ordre suivant montre que la Wehrmacht était dépassée par le grand nombre de prisonniers : le 21 septembre 1939, l'OKW a demandé aux districts militaires d'aménager au plus vite les camps pour qu'ils puissent être pleinement occupés et d'utiliser « sans ménagement » les terrains publics et privés appropriés. Il faut accepter une promiscuité temporaire des prisonniers.10




3. Construction du Stalag VII A


Construction d'un camp de prisonniers


Le règlement 38/12 de l'armée de terre précisait exactement la structure et l'équipement d'un camp de prisonniers de guerre. Selon ce modèle de prescription pour un « camp standard », les baraques de garde et de bureau se trouvaient à l'entrée. Ensuite venait l'avant-camp avec les baraques dites fonctionnelles pour l'accueil/l'enregistrement, la désinfection, les combustibles, les soins médicaux et les ateliers. Dans cette partie du camp, les prisonniers nouvellement arrivés étaient fouillés, enregistrés, épouillés et recevaient une plaque d'identification avant d'être logés dans les baraques d'habitation du camp principal. Le camp principal qui selon la conception de la Wehrmacht devait en principe accueillir 10 000 prisonniers, était divisé en dix groupes. Chaque groupe était composé de quatre baraques d'hébergement pour 250 prisonniers chacune et d'une baraque de latrines. Les différents groupes étaient séparés les uns des autres par un fil barbelé. Deux baraques de cuisine et une baraque de vente devaient être érigées à peu près au milieu du camp. La structure et la taille des baraques étaient définies de manière détaillée. Chaque prisonnier disposait d'un espace de 2,5 mètres carrés et chaque gardien de 3 mètres carrés. Le camp était entouré d'une double clôture en fil de fer barbelé.11


Un calendrier précis était également prescrit pour la construction du camp dans la directive 38/12 de l'armée de terre. En l’espace de 90 jours, les baraques d'habitation, les installations d'éclairage, d'irrigation et de drainage ainsi que les routes devaient être construites, et, le camp devait être entièrement terminé en 120 jours.12


A vrai dire, la directive 38/5 de l'armée de terre indiquait aux commandants que les camps devaient accueillir des prisonniers dès le premier jour. Seule une clôture en fil de fer était nécessaire pour qu'un camp puisse être mis en service. Les responsables de la Wehrmacht acceptaient le fait qu'il ne pouvait s'agir dans un premier temps que de mesures provisoires. Au début, les prisonniers devaient être logés dans des tentes et des cabanes de fortune qu'ils devaient ensuite transformer euxmêmes en baraques permanentes.13


Construction du camp de Moosburg


Dans le Stalag VII A de Moosburg aussi, au cours des premiers mois, beaucoup de choses n'étaient que provisoires. Le 22 septembre 1939, le colonel Nepf, premier commandant du camp, et plusieurs médecins pénétrèrent pour la première fois dans la zone située au nord de la ville, prévue par le commandement général VII pour accueillir un camp de prisonniers de guerre. A l'époque, le terrain était encore principalement composé de terres agricoles, de gravier et d'argile, et les champs étaient encore cultivés avec des blettes, des betteraves et des pommes de terre. Un marécage s'étendait vers l'Isar, à l’arrière, la forêt et la plaine alluviale. Il n'y avait qu'une usine d'engrais chimiques, un moulin et des hangars. Ces derniers étaient notamment destinés à servir d'abris de fortune. Selon les instructions du commandement du district militaire, le colonel Nepf et son état-major devaient construire un camp pour 10.000 prisonniers dans un délai de 14 jours.14
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Fig. 3 : construction de baraques d'habitation.


Fin septembre, le STO, le service du travail obligatoire du Reich (Reichsarbeitsdienst) a commencé la construction du camp. Il avait pour consigne de construire le camp en dix jours.15 Si l'on considère les prescriptions de construction détaillées du Règlement des services de l'armée (Heeresdienstvorschrift) pour lesquelles la Wehrmacht avait prévu une durée de construction de 120 jours, les deux délais susmentionnés ne peuvent pas signifier que le camp devait être entièrement construit, mais que le camp devait être prêt à accueillir des prisonniers dans un délai de 10 ou 14 jours.


Le commandement du district militaire considérait la construction d'une installation d'épouillage comme particulièrement importante car le haut commandement de la Wehrmacht avait annoncé des prisonniers « non épouillés » et mal habillés.16 Le contexte était le suivant : en raison des conditions souvent chaotiques sur le front et des mauvaises conditions d'hygiène dans les centres de rassemblement des prisonniers et les camps de transit, les poux étaient très répandus. Les maladies qu'ils transmettaient représentaient un réel danger d'épidémie en raison de la promiscuité dans les camps. C'est pourquoi une grande importance était accordée à l'épouillage des prisonniers.17


Le service du travail obligatoire du Reich a donc construit une station d'épouillage de fortune dans un hall de l'usine d'engrais chimiques. La « station d'épouillage » qui disposait d'une installation de douches avec 16 douches, était prête le 04.10.1939 et aurait été présentée comme modèle lors d'un colloque de médecins de camp en février 1940 à Berlin. Ce n'était cependant encore qu'une installation provisoire à l'automne 1940. Le chauffage était assuré par le wagon chauffant d'un train hôpital, plus tard par deux anciennes locomotives.18


Après avoir d’abord cuisiné en plein air, le service du travail obligatoire du Reich a également construit la cuisine. Celle-ci mesurait 80 mètres sur 4. Des poteaux ont été enfoncés dans le sol meuble pour servir de fondations. Mi-octobre 1939, 25 tentes ont été montées comme premiers logements pour les prisonniers. Chacune pouvait accueillir environ 200 hommes.19


Le mauvais temps, et surtout la pluie, ont compliqué les travaux de construction à partir de début octobre. La boue atteignait parfois un demi-mètre de profondeur. C'est dans ces conditions que le camp a accueilli ses premiers prisonniers le 19 octobre.20


L'état provisoire du Stalag VII A (Moosburg) n'était pas un cas isolé. Dans le Stalag II D (Stargard/Poméranie), les prisonniers polonais ont dû dormir sous des tentes sans paille ni couverture jusqu'en 1940. Dans d'autres districts militaires aussi, on improvisait, on logeait les prisonniers dans des usines ou des casernes : le Stalag VI A (Hemer) se trouvait dans d'anciennes casernes, le VI D (Dortmund) dans la Westfalenhalle de Dortmund.21


Problèmes d'approvisionnement en matériaux de construction


Le 22 septembre 1939, les premiers matériaux pour la construction du camp furent demandés, entre autres 100 km de fil de fer barbelé et 70 tentes de 420 m2 pour 150 hommes chacune.22 Le colonel Nepf laisse entendre que l'obtention de matériaux de construction et de matériel pour le fonctionnement du camp était tout à fait problématique. Il félicite ainsi le chef de l'unité de travail du Reich pour ses capacités d'organisation à se procurer du fer, du ciment, des briques et du bois pour la construction de la station d'épouillage, « sans numéro d'identification », c'est-à-dire en dehors de l'attribution officielle. Les déclarations du colonel Nepf montrent à quel point les conditions d'approvisionnement en matériaux étaient chaotiques : « L'entraide était un atout, chez nous comme chez les autres », « Vole, pille, assassine et ne te fais pas prendre [...]. C'est ainsi [...] que nous avons nous aussi agi après quelques hésitations. Si nous ne l'avions pas fait, le camp serait encore aujourd'hui composé de champs, de prairies, de marais et de forêts ». S'il est évident que ces déclarations ont été considérablement exagérées pour maintenir le public de la conférence de bonne humeur, deux exemples cités par le colonel Nepf montrent que dès le début de la guerre, du matériel a été déplacé à grande échelle, parfois même au sein de la Wehrmacht : il parle du fait que les troupes du front ont « volé » 16.000 mètres carrés de carton bitumé destinés au Stalag VII A (!). En outre, il laisse entendre qu'un accident de chemin de fer a été simulé dans une petite ville du Wurtemberg pour détourner 90 tonnes de charbon destinées au Stalag VII A, ce qui a eu pour conséquence que le camp ne pouvait pas être suffisamment chauffé.23


Besoin de terrain


Une partie du camp a été construite sur des terres agricoles. Il fallait environ 58 arpents de champs et de cultures. Les responsables n'ont guère tenu compte des propriétaires fonciers qui ont dû céder leurs terres.24 La ville s'est certes efforcée de mettre des surfaces de compensation à la disposition des agriculteurs, mais elle n'y est parvenue que partiellement.25 Les propriétaires fonciers ont aussitôt été informés, contre signature qu’ils devaient débarrasser leurs champs « sans attendre ».26 Cela n'a pas fonctionné dans tous les cas. A la mi-octobre, le service du travail obligatoire du Reich n'a pas toujours pu monter les tentes pour abriter les prisonniers comme prévu car les betteraves et les pommes de terre n'avaient pas encore été entièrement récoltées.27
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Fig. 4 : photo des premiers jours du camp : au premier plan, une baraque d'habitation déjà achevée, à l'arrière-plan, des tentes en guise de logement provisoire.
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